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JEAN-PIERRE PLANCHEREL

PESER ET COMPARER LES MONNAIES À NEUCHÂTEL
AUX XVIIe, XVIIIe ET XIXe SIÈCLES

AVEC LES INSTRUMENTS ET DOCUMENTS ESTAMPILLÉS
OU FABRIQUÉS DANS LA PRINCIPAUTÉ ET LE CANTON

Introduction

Cette étude se veut «régionale» tant le sujet est vaste et complexe. Elle repose
avant tout sur une collection privée', mais le corpus a été complété par les objets
conservés par dix musées du canton de Neuchâtel, dans plusieurs institutions
suisses ainsi que dans des collections privées. L'étude est à lire comme un «essai»

ou un «complément» à des articles déjà publiés qui, par ailleurs, sont fort rares.

Elle se veut plus encline à faire découvrir les moyens à disposition et utilisés
par les habitants de la principauté puis canton de Neuchâtel, qu'à offrir des

réponses aux problèmes monétaires de base posés par le système monétaire neu-
châtelois - tels que le poids des monnaies, leurs valeurs monétaires, les alliages,
leurs taux de change et d'autres particularités - ou par la diversité des monnaies
en circulation durant les siècles cités2.

L'usage
La nécessité de vérifier les poids et aloi des monnaies en or et en argent est

apparu dès l'Antiquité. Les Grecs et les Romains utilisaient déjà des poids
étalons et des balances. L'usure et donc la perte de masse due à la circulation des

pièces était le premier motif à l'origine de ces pratiques; les actes répréhensibles
des particuliers et des faussaires influant sur la qualité de l'alliage la seconde.
A Neuchâtel également, les artisans et commerçants étaient confrontés aux
mêmes problèmes et devaient se fier à leurs expériences bonnes ou mauvaises
lors d'échanges ou d'entrées monétaires. Pour les aider, ils avaient à disposition
différents outils de comparaison: les ordonnances ou mandats monétaires
placardés au pilier public sur les places principales des villes et des villages par les
autorités, ou les livres de changeur. En sus de ces ouvrages de référence essentiels

pour le change, les marchands qui se déplaçaient à l'étranger avaient dans
leurs poches un trébuchet monétaire ou des piles à godets pour comparer et
vérifier les poids des monnaies avec les poids officiels autorisés.

1 Collection de l'auteur (Coll. J.-P. Plancherel).
2 À ce sujet, se référer à la publication récente de Monsieur Charles Froidevaux:

Froidevaux 2019.
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JEAN-PIERRE PLANCHEREI.

Les musées et collections privées conservent des tables de changeur du XVIIIe
siècle de fabrication suisse. A Neuchâtel, comme en Europe, cette profession
n'est plus mentionnée dans les sources pour cette époque. Cette fonction était
alors assurée par les préteurs, puis par les banquiers. Les livres des notaires
neuchâtelois, mentionnent que, au XVe siècle, des familles juives pratiquaient le

prêt dit à la monte*: sans intérêt comptabilisé dans un premier temps, puis avec
un intérêt progressif au bout de quelques semaines pouvant atteindre un taux
de 65%. Ces préteurs avaient une bonne connaissance de la valeur des monnaies
en circulation.

I. Les boîtes de changeurs à Neuchâtel

Au Moyen Age, un trébuchet est une machine de guerre pour lancer des pierres
sur l'ennemi ou un petit appareil pour attraper des oiseaux, mais aussi une
petite balance, le point commun étant la bascule. Le dictionnaire imprimé chez
Hignou en 1789' mentionne que, dans la région neuchâteloise, un trébuchet
est: un chevalet de charcutier. Le même volume définit ainsi le mot Trébucher: se

dit d'une chose qui emporte par sa pesanteur contre laquelle elle est pesée. 11 mentionne
plus loin: Pistole posée entre deux fers, il faut qu'elle trébuche. Dans ce cas précis,
Le trébuchet désigne une petite balance très sensible destinée à peser les
monnaies, mais aussi utilisée en pharmacie et en joaillerie.

Les boîtes de changeurs sont parfois appelées «trébuchets» par assimilation, car
elles contiennent non seulement des poids (les dénéraux) mais aussi la balance
(le trébuchet) qui servent à vérifier le poids des monnaies en or et en argent.
Elles portent parfois des étiquettes indiquant la valeur et le poids des monnaies.

Un extrait de l'inventaire des outils de la Monnaie de Neuchâtel du 10 juillet
1591r' montre que cet objet n'était pas inconnu dans notre région. Le responsable

du monnayage mentionne dans les acquisitions faites pour l'atelier monétaire:

«Plus j'ay achepté ung treb uschet. pour peser l'or, avec plusieurs autres poids a
Genève...». Les commerçants de la région se fournissaient en boîtes de changeur à

Genève, en France (Lyon et Paris), en Allemagne (Cologne et Nuremberg) et en
Italie (Milan). Dès le milieu du XVIIe siècles, plusieurs familles neuchâteloises6
possédaient des boîtes de changeurs. Certaines de ces balances ont disparu; le
reste a complété des collections muséales ou privées, une part difficile à évaluer.

Les principaux musées du canton possèdent 67 boîtes de changeur dans leurs
réserves: elles proviennent pour l'essentiel de dons de particuliers. Cela confirme
que ces objets étaient assez courants notamment chez les commerçants. Nous

3 Plancherel I 2020, p. 97. Registre des notaires (AEN P 425) du 23 février 1429.
4 Académie 1789, p. 735.
5 DWM 1939, p. 60.
6 Le MAHN-CN, possède plusieurs trébuchets de particuliers. Voir le chapitre en page

suivante.
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proposons ci-dessous un inventaire sommaire de ces collections. Certaines
boîtes peu ordinaires ont été décrites avec plus de détails. Cinq boîtes ont été
retenues pour cette étude en particulier.

Fig. 1 Corneille de Lyon, Banquier ou changeur pesant des pièces de monnaies;
tiré de Dieudonné 1925, page de garde.

Inventaire sommaire des boîtes de changeurs dans le canton

L'auteur de cette étude a visité les principaux musées neuchâtelois et plusieurs
collectionneurs privés. 11 a contacté d'autres musées suisses. Les collections
privées et les musées extérieurs au canton ne conservent pas de boîtes de changeur
de Neuchâtel, seulement des balances de Genève ou de l'étranger.

Collection Plancherel '

Cette collection comprend 80 boîtes de changeurs, dont trois de Genève et deux
de Neuchâtel (les nos 3 et 6 du catalogue). Les balances proviennent de 15 pays
différents: la plus ancienne est hollandaise (Fig. 2) et date de 1655. La collection
comprend également cinq boîtes avec des piles à godets.

7 Coll. J.-P. Plancherel

179



JEAN-PIERRE PLANCHEREL

Sur plusieurs de ces boîtes de changeurs est inscrit le nom du propriétaire neu-
châtelois. La boîte n" 34 fabriquée par Jacques Blanc à Genève (datée à l'encre:
Le 3 avril 1726) a, par exemple, appartenu à la famille Petitpierre établie à Cou-
vet au Val-de-Travers dès le XVe siècle. Cette famille a dans ses rangs de
nombreux notables, bourgeois et officiers.

Fig. 2 Maître-balancier Jakob Drielenburg, boîte hollandaise de 1655, avec 2 plateaux,
comprenant 13 et 18 dénéraux.

Collection du musée de Neuchâtel
Le MAHN-CN, possède 36 boîtes de changeur venant de Suisse, d'Allemagne,
d'Angleterre, de France, d'Italie et d'Hollande (Fig. 3). La plus ancienne est

d'origine française et date du début du XVII1' siècle. Deux exemplaires sont
fabriqués par David Evard (les nos 1 et 2 du catalogue). Plusieurs boîtes portent
le nom de l'ancien propriétaire écrit à l'encre à l'intérieur du couvercle. Citons
une boîte de Jacques Blanc faite à Genève entre 1685 et 1702, propriétaire
Frédéric Perregaux, père du banquier Jean-Frédéric Perregaux.
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Fig. 3 Boîte d'origine hollandaise d'Adolf de Backer, fils de Martinus également
balancier, début du XVIIIe siècle. 4 dénéraux permettent de peser l'or en carat:

64, 32, 16, et 4 carats (manque un dénéral 12 carats8). Etiquette coloriée avec
les armoiries de la ville d'Amsterdam, la justice bandée et une commerçante,

derrière un squelette. Texte traduction du hollandais: «Boîte pour les foires, faite à

Amsterdam»(MAHN-CN non inventoriée [Lavagne 6]).

Musée agricole de Coffrane
Une boîte incomplète fabriquée à Paris au début du XIXe siècle.

Château et musée de Valangin
Le CMV conserve deux boîtes de changeur qui sont les nos 4 et 5 du catalogue.

Musée d'Horlogerie du Locle
Trois boîtes de changeurs françaises incomplètes.

Moulins souterrains du Col-des-Roches (MSCR)
Le musée conserve cinq boîtes de changeurs, dont une incomplète de Genève

par Jacques Blanc, une boîte allemande complète de Joan Daniel Von Berg
datant de 179(2) et une boîte complète de Dominique Pascal de Lyon non datée
(1730-1747). Les deux autres boîtes sont particulières et décrites ci-dessous:
• La première boîte porte l'inscription Jacques Michaud En Rue Mersiere à Lan-

seigne de Sainct Michel A Lyon 1665 écrite à l'encre. Elle a été modifiée. Ce
balancier n'est pas souvent cité par les chercheurs: Colin Martin ne le mentionne

8 Le carat de l'or est abrégé par un k ou kt dérivé de l'usage allemand ou anglo-saxon,
mais depuis le XXe siècle aussi par et pour le français.
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que comme auteur de deux boîtes, une en 1676 et l'autre en 1680. Né en 1626,

Jacques Michaud fut juré en 1670 et 1671. La boîte de 1665 serait la première
date connue du balancier Michaud, alors qu'il n'est pas encore juré.

• La deuxième boîte porte l'inscription H. Rambourg - Rue de la Chasselier proche
de la Rue Tupin A Lyon 1666 écrite à l'encre ainsi que les noms des deux
premiers propriétaires: a) A present appartien a Simeon Sandoz l'Ode (Simon Sandoz
du Locle) demeurent a la chaux de fonds icelle et b) Aprefent a moy Moyse Adlert
(Moyse Adler) du Locle Bourgeois de Valangin 1748.

Musée de La Sagne
Ce musée possède deux boîtes de changeur de Dominique Pascal, une fabriquée
à la Rue des 4 Chapeaux à Lion (Fig. 4) et l'autre fabriquée également à Lyon à La
Rue Tupin. Une troisième boîte, allemande du XVIIIe siècle, ne porte pas le nom
du fabricant. Ces trois boîtes de changeur sont complètes et de bonne facture.

Fig. 4 Balance monétaire de Dominique Pascal Rue des 4 Chapeaux a Lion. Fabriquée
vers 1730-1747. Détail: étiquette inscrite «En 1803. Le Louis pèse un 14 Once. Et Lécu

neuf de 42 batz pese - Une Once moin un 16.» (Musée de la Sagne 210043).

Musée d'histoire de La Chaux-de-Fonds
Le MH possède 12 boîtes de changeurs, provenant de Genève (1), de Thoune
(1), de France (5) et d'Allemagne (5). La plus rare et donc intéressante est celle
de Peter Blatter de Thoune on de Berne9 (Fig. 5). Peter Blatter, horloger de

profession, a d'abord travaillé à Thoune dans la deuxième partie du XVIIIe
siècle, puis a déménagé à Berne dès 1809. La balance du musée est de petite
dimension, avec seulement 4 dénéraux. Elle a été fabriquée à Berne au début du
XIXe siècle. La marque de Blatter est un soleil, apposée sur les dénéraux. Elle
est transcrite par un * dans le tableau ci-dessous.

9 Martin 1976, p. 171, n" IV.
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Fig. 5 Boîte de Peter Blatter (MH 14.0140.00000).

La boîte comprend quatre dénéraux en laiton marqués d'un soleil avec des boutons

de préhension. En bois d'acajou, elle mesure 11,2 cm sur 4,9 cm pour une
hauteur de 2 cm. Un logement pour les lamelles (grains) avec un couvercle en
laiton a été aménagé. Les charnières et le fermoir sont en acier.

Horloger de profession, Blatter a construit une balance de grande précision,
notamment en modifiant l'étrier avec deux petites plaques pour que celui-ci
ne frotte pas sur le fléau, qui a une longueur de 10 cm. Les plateaux mesurent
4 cm de diamètre avec un point au centre. Les suspentes sont en soie foncée.
L'étiquette qui se loge habituellement sous les plateaux manque.

N° Espèce Inscription Poids
1 Ecus d'argent de Louis XVI,

ou des cantons suisses (légère
différence de poids).

39 • B(atz) / * * / 542 G(rains) 29,12 g

2 Doppia de Savoie 188 * B / 7 D(eniers) / 2 * G (rains) 9,06 g

3 Double Louis d'or aux écus 320 * B - 11 D(eniers), 22 G(rains) 15,32 g

4 Louis d'or aux écus 160 * B / 5 D(eniers) / 23 G(rains) 7, 66 g

Le logement des grains comprend 7 lamelles et un poids marqué 2 B(atz)

Tab. 1 Description des dénéraux de la boîte de Blatter.
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Les autres boîtes du MH sont:
• Une boîte fabriquée à Genève par Jacques Blanc à la fin du XVIIe siècle ou au

début du XVIIIe siècle. Complète, elle comprend 17 dénéraux.

• Les cinq boîtes françaises viennent des ateliers suivants: Dominique Pascal (2),
Joseph Pascal (1) et Pourin, rue Denis à Paris (1 au P couronné). Dans cette
dernière boîte, les neuf dénéraux sont ronds et accompagnés d'une pile à
godet. Une dernière boîte, qui ne porte pas le nom du maître balancier, contient
cinq dénéraux pour peser les monnaies françaises du début du XIXe siècle.

• Seules deux boîtes allemandes ont livré le nom de leurs fabricants: celle de

Johann Daniel von Berg est complète, celle des Frères Poppenberg incomplète.

• Les deux autres sont sans étiquette: la première avec 21 dénéraux est complète,
la deuxième incomplète.

• La cinquième allemande est fort intéressante et présente une conception peut
courante (Fig. 6). L'utilisateur doit viser une potence au-dessus de la boîte.
Une ficelle munie d'un lion en bronze permet à la balance de se lever de sa

fixation. Les dénéraux avec bouton de préhension ne sont pas marqués par le
maître balancier. Les plateaux portent comme poinçon une fleur à trois tiges

(détail fig. 6). Cette marque provient de la région rhénane.

Fig. 6 Balance avec une potence fixer sur la boîte et poinçon des plateaux
(MH 14.0135.00000).
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Musée international d'horlogerie de la Chaux-de-Fonds
Les réserves du MIH conservent 6 boîtes de changeur traditionnelles, une avec

une pile à godet (voir infra). Deux boîtes sont allemandes: la plus importante,
complète, comprend 19 dénéraux, sans indications de provenance; la deuxième
est signée du balancier Joh. Pet. Poppenberg de Wesphalie, porte la date de
178(1), mais n'a plus sa balance. La boîte la plus ancienne avec 11 dénéraux a
été fabriquée parJacques Blanc à Lyon entre 1668 et 1685. Quatre autres boîtes
sont également françaises. Une classique de la fin du XVIIP siècle comprend
une pile à godet et porte l'étiquette Table des monnoies d'or et d'argent à l'intérieur
du couvercle. Une deuxième du début du XIXe siècle contient 21 dénéraux.
La boîte et la balance sont joliment décorées. Une troisième de Lyon, incomplète,

contient une balance dont les deux plateaux sont marqués d'une fleur.
Ce monogramme n'a pas pu être identifié. La quatrième balance est de Jecker,
identique à la photo ci-après (Fig. 7), sans étiquette.

Fig. 7 Boîte Jecker en acajou, avec un curseur et un poids de 4 gros (10,72 g) en laiton.
Le poids s'accroche à l'extrémité du levier, si la monnaies d'or pèse plus de 4 gros.

Plusieurs variantes de fabrication existent. Une étiquette, collée dans le couvercle donne
le «Tableau des Monnoies d'or qui ont cours dans différents Etats de l'Europe, avec la

désignation de leurs poids» (Coll. J.-P. Plancherel).

Actif à Paris entre 1792 ei 1834, François-Antoine Jecker est l'un des premiers
à fabriquer ces pèse-monnaies à la fin du XVIIP siècle. On trouve également à

Paris l'enseigne au Q couronné, Fourché, balancier mécanicien rue de la Ferronnerie

qui fabrique des variantes de ces balances. Les Anglais, comme A. Wilkinson à

Liverpool et son successeur Stephen Hougton, ont fabriqué des pèse-or de ce

type.

Prix d'une boîte de changeur

Le MAHN-CN conserve deux boîtes de changeurs sur lesquelles est inscrit le

prix de vente: une boîte de Dominique Pascal de Lyon porte la mention: Trébu-
chet appartient à moy Pierre Péters acheté l'année 1733 payé vingt cinq batz (MAHN-CN
2001-743). Une deuxième boîte (n° 6 du catalogue) fabriquée par David Evard

porte la mention 35 batz. Ces 35 batz correspondent à cinq journées de travail
pour un ouvrier de l'époque.
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II. Les boîtes de changeurs fabriquées dans la Principauté de Neuchâtel

Une première mention

Le balancier est à l'origine un fabricant de balances ou l'organe régulateur
d'une montre. Il est difficile d'identifier des balanciers actifs à Neuchâtel au
XVIIIe siècle. Un dénommé Jonas Courvoisier-Clément, mécanicien de talent
au Locle vers 1766 fabriquait des balances pour les essayeurs de monnaies10.
Mes recherches ne m'ont pas permis de trouver des objets de cette fabrication.
Quelques années plus tard, en 1791, à la Chaux-de-Fonds, Bergeon vend des

fournitures en horlogerie ainsi que des balances de tous genre, notamment
pour peser l'or. L'entreprise Bergeon ne fabrique toutefois pas ses objets, mais y
appose seulement sa marque.

Fig. 8 Alidade de David Evard et équerres (Coll. J.-P. Plancherel)11.

Les boîtes de changeurs du Neuchâtelois David Evard

Généalogie et profession
Une branche de la famille Evard a fait souche au Val-de-Ruz principalement
dans la commune de Chézard. A la fin du XVIIL siècle, les villages des Esserts,
Chézard et Saint-Martin se réunissent sous la même bannière pour former le
village de Chézard-Saint-Martin. Plusieurs porteurs du patronyme Evard habitent
alors la localité où ils sont actifs comme notaires, boursiers, arpenteurs, justiciers

et orfèvres jurés.

10 DHBS II, p. 599.
11 L'alidade est une règle utilisée par les géomètres-arpenteurs. Elle porte un système de

visée, dit à pinnules, servant à reporter des angles sur un plan. L'instrument apparaît
en Egypte au Ve siècle avantJ.-C.
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Une grande partie d'entre eux sont bourgeois de Valangin. Fils d'Abram et d'Es-
ther Savoye, David Evard12 est baptisé à Cernier le 6 juillet 175113. Il décède de
faiblesse le 20 août 1831, dans sa 81e année, soit une année après la fabrication de
sa dernière boîte connue de changeur (n° 6). Il est le cadet d'une famille de cinq
enfants. Lui-même est probablement resté célibataire. Les boîtes de changeurs
précisent son activité professionnelle: orfèvre juré14. On peut ajouter celles de
balancier et probablement d'arpenteur15, une alidade16 portant son nom (Fig. 8).
Le recensement du village de Chézard-Saint-Martin de l'année 1819 précise qu'y
sont installés deux arpenteurs et l'orfèvre D. Evard. Le recensement de 1830
mentionne qu'il habite le quartier du Grand-Chézard. L'inscription sur l'alidade et les

étiquettes des boîtes de changeurs sont très proches, pour ne pas dire identiques:
ce fait démontre que David Evard est certainement l'auteur de ces deux objets.

Fig. 9 Etiquette de la boîte n" 5: «fait à Chésard par moy D. Evard Orfèvre Juré 1813

12 Nous remercions vivement Monsieur Maurice Evard, historien de Cernier, et les AEN
qui nous ont aidé à établir la généalogie de la famille Evard. L'identification de David
Evard n'est pas facile: de nombreuses personnes de cette famille portent le prénom
David à cette époque.

13 Abram Evard, le père de David, est ancien d'église de Cernier. Sa femme, probablement
nommée Elisabeth, portait le patronyme Mélanjoie-dit-Savoie comme nom de jeune
fille. Elle serait originaire du Locle mais vient en fait de Fontaines, localité proche
de Chézard-Saint-Martin. Plusieurs orthographes existent pour cette famille: Savoyer
ou Savoye. Cette famille participe au succès de la fabrique de montres Longines à

Saint-Imier. Un certain Charles Savoye, né en 1866, fut directeur des matières d'or et
d'argent à Berne entre 1897 et 1920.

14 Les étiquettes sur les boîtes de changeurs prouvent l'existence de cette profession. Lors
d'une exposition organisée au MAHN, une liste des orfèvres neuchâtelois du XVIIe au
XXe siècle a été établie et publiée Junier et al. 1993). Toutefois, elle ne mentionne pas
David Evard comme orfèvre.

15 Le deuxième arpenteur cité comme résidant au village est un dénommé Abram Evard,
fils de David, né en 1780 à Cernier. Le père et le fils sont également notaires.

16 Une alidade à pinnules portant la signature Faitpar moi David Evard à Chézard confirme
la profession d'arpenteur (coll. J.-P. Plancherel). Cette alidade de bonne facture
démontre que l'atelier de David Evard a des compétences de fabrication appréciables
pour l'époque et que c'est un artisan qui touche à plusieurs domaines.
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Fig. 10 Marque sur l'alidade et les boîtes de changeur:
«FAIT PAR MOI / DAVID EVARD / A / CHESARD».

Le Val-de-Ruz, vallée prospère et industrielle dès le début du XVIIIe siècle

Les prémices de l'industrialisation du territoire de Chézard au Val-de-Ruz,
village natal de David Evard, apparaissent dès 1715, notamment au bord de la
rivière Le Seyon. La famille Labran commence à fabriquer des indiennes", un
type de production qui se développe, quelques années plus tard, à Cortaillod
au bord du lac de Neuchâtel. Dès 1765, la famille de Montmollin installe une
fabrique à la Borcarderie, proche de Valangin au Val-de-Ruz. Dès cette époque,
une quinzaine d'entreprises dédiées à la fabrication d'indiennes s'installent
dans la Principauté, employant jusqu'à 1600 ouvriers vers 1800. Le capital-action

de ces entreprises est entre les mains des grandes familles neuchâteloises,
comme les de Pury, de Rougemont, Perregaux et Cartier. Elles ont des ancrages
commerciaux dans plusieurs pays d'Europe. Les banques,notamment la banque
privée Bonhôte, investissent dans ce domaine dès 1815. Une fabrique d'horlogerie

est créée, à Fontainemelon en 1793, par quatre bourgeois de Valangin. La
société engage des commis-voyageurs pour écouler sa production en France et
aux Etats-Unis. L'essor industriel se remarque aussi par le nombre d'artisans
recensés dans le village de Chézard-Saint-Martin en 1819. Y résident deux
maréchaux, un menuisier, deux serruriers, un tourneur, un faiseur de boucles, deux
charrons, un cloutier et 50 horlogers qui travaillent pour la majorité d'entre eux
pour la manufacture de Fontainemelon. Le recensement mentionne également
trois forges, une dans le bâtiment de l'école et les deux autres au Petit-Chézard
tenues par Frédéric et Henry Tripet.

17 Evard 2013, p. 16.
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